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SECTION flSO"
~----------- 21.3·5° Chers Camarades,

Je dois pouvoir supposer qu~étant donné
leur long anenoe, voue n'attendez plus
rien, et de la Seoticn "SOlt et de l'wn se­
orétaire.Ce que devient la Secticn,maie
Ion s90rétaire lui-m~me le sait-il? Peu
de nos oamarades du Midi ont répondu à
ltappel pressant lânoé dans l'un de nos
derniers bulletins.N0s interventions Sém­
blent bien se perdre dans la statosphère!
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" " I,~'. :r~'; }Jê.~Mes, bien ohers Cama.rad.es,
;::::- :11. ..'é ~1/)' c 1 r IV" .s . Si je vous ai annoncé avec jot~ le'.{ .q ;-:. ren(luveau survenu en pays de .L~r:'a.lne tant

::~' ~I~::"·,- .i)1!F c. /~ aimé, par la c,rêatbn d'une nouvelle section
7: I.~'" /.........---.... . Il)(lf, je dois,aveo peine et amertume, vous tai-
È..~ j:·::.:':.:::ld--:--·/.. '.' \ ('3/~/<ifl'/)E're par. t de la 'bien tri.st~ réalité de
;. .'·.·f'" f~1':n .~ lta8't'nie de.notreseotir.m l'SOIl.
i:::: .,-:....·.:.l:·;;:1;(/l1'.:., '''r .:.... ... J Hl. j.h(~'.:I·itSuif-je neesimiste? Notre oamaraderie.: ('\(: if ::'" ee -$ e mOUr1.r par manque ne c;)neS:Lcn,
-.: l / .'::~' :è-- /ï<).::::;:: Lt.·R.~A,/A'l!!" par évaporati~n de notre 'idéal oommun,
'. 1 .. \ ',,\ "" .,('1)~'. ..:~I par paresse et indolenoe? Nos souvenirs
~\' ~ .. '0 . ~C\l\., :;:.7m. '.' passeront...ils comme atestompent des phot....
.r').'. \.~! • '~( •• ". "":'-'::;'w C!:~ graphies mal fixées, alors qu 1 en notre

e,,,)) \~. '. .......-:-.j j(::- .~' (::)':~!;t~ oh.air la plupart dtentre nous portent les, 1~ co/ ..>~ /:,::~.j! ';;;'" traoee vives de no tre commun calvaire, de
.:t:el::..'.: ! f ;'UIr··· :r'~;;:., ~~ . notre retour douloureux en terre natale eu

:; (-';'.;:,;:. -' "!..M-:1P···...· .• '0 __ '. '(;':'- d tadappit'n? .
.'..~~~ .. ", ~...-:.... 1) (\,~':,~' ':', Jona dirai pas: c'est la fau-
(":!~/'-':I \.... ~ \:"(:::;;::';i te à oelui-oi, o'est la négligence d'un
(":~i,y,;, /;..-- 1 ~}5() . àutre! Je n'aocuserai personne. Je oroyais
(J!' '1 8implem~t,Anciens de la :Brigade, que notre

Cu 7(.) 71 e 1 ~ ~ Uni té étai t plus forte que cell e des au tree
~rt -!.- (/r~p/" oombattants,parCé que née (lu è.on spontané
..,... r;...I" n . crclt ,. ..:> que chacun fi t ~ès 1940,1943 ~'u 1944 de sa

OU~)~-('/ Itberté,de sa personnalité,voire de sa rte,
rI~.:s i.:3<t:!'1./A,//.... pour former oe:tte immortelle assooiation

_ .. " .s da frane-tireu:rs dre$sée contre l'ennemi
.,.../<, r:,.., 4 S.s e c: r» 17 7 ,1<,,'/ 1. J' héréditaire. Me serais-j e trompé à oe point?

1èn <:' ..., 1),;.s
- __ des C. . Brigade Alsaoe-L~Trainettu. tfafaiblis!

o rn n)d Jl de},!, De quel mal sournois,o.is-le moi!
gl (;) V I~r.) 11 t tv (...'.s ;;,$ -l Li " 1 .Peut-~tre des camarades au coeur bien
''-.. ° é:': tJ1 oS accœe ché te sauveront-ils de ta. st'mn~leno.,

de/clll"''''' .r(?I·"'n/~"" // ,q1.S~[é.- de ton in-lolenoe••• de l'oubli et :le la mort?

(1/ t:. L Li R li? /o~ / 'h ~_. Vive la :Brigade Alsaoe~Lorraine !
;" y C' ri......, JJ ~ 4t Cne Paul Meyer
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Et ma b~nne v~l'nté ~este sans effets.A qui en attribuer la faute?-PèrsonnéL_
lement Je ~e dé~age ~eA toute r:sponeabi1ité.Depuis 1946,j'ai fait oe que j'ai
pu pour malnt~n~r ~u m~~e recre;r le lien entre Anciens du SO. Mais je sentais
~;~n que peu a peu,un a un,depu~s les membres du bureau. jusqu'au simple sympa.-

sa.nt,no~ camara~es se détachaient de la Brigade,non pas en esprit sans dout
- ?'eut éte un renlem9n~ - mais par une indifférence marquée à l'égard de l' a
Amlcala,sauf peut-être du ~~lletin cu de ce qui ne demanda aucun effort person­
nel.

Faudrai t-il que je me rende auprès de chacun pour essayer de le"raccr!)cherlt?
N'y songeons pas! Nos moyens financiers et mon travail ne me le permettraient
pas., Quelle saluti~n pratique essayer? Je n'en vois pas,étant donnée surtout
la dlspersion de nos adhérents ••• et aussi leur inertie. Un exemple: je n'ai
reçu aucun mot d'ordre,aucune lettre des président et vioe-président depuis
X mois. J'estiwe qu'il est de mon droit de protester•••Non pas oependant d'a­
bandonner.oar quelques uns - toujours les mômes - restent fidèles. Tel notre
ami "Grand.-Père",de Bordeaux; tel Camille Balanoe,qui nous éorit ,1 "Je re90i.
régulièromont 10 Bulletin et, quoique bien oreux depuis un certain tempe,il me
fait quand mame grand. plaisir. Il est vrai que nous,"gens du Midi",comme on
nous appelle,noue n!avona pas à nous plaindre,car depuis le N° de Mai,ls Seo­
tian "SOli n'y a pas occupé grande place.J'ai bien. peur que si çà continue,le
Capitaine Meyer - ooincé entre les rails - se laissera éorasér par la lovomo­
tive.Et il no le faudrait pas! Une Amicale comme la notre ne doit pas mourir,
encore faut-il pour oelà que chacun y mette un peu du sien••• Salut cordial à
toue los copains••• ",

Oui,je veux bien,màd.s cù sont-ils? Sans doute bien Il oa1feutrés" , vien au
chaud,dans un "je-m'en-f... "aans fond.Et le pauvre seorétaire se lamente de
voir en si piteux état ce que beaucoup auraient aimé beau et grand,mais à
o~ndition quo "çà roule tout aeul."; Quoi qu'il en sott,je suis toujours là,
puisque je l'ai promis, et j 1attends pati eihment, après avoir parlé, que Jlçà.
reb9uge ll • Jo transmettrai alors au Bulletin•••••••

A St.LYS Abbé Dominique CAGNE
Secrétaire de la Section "50"

!_!_!_~ On peut avoir toutes sortes d'idées sur la guerre en général et sur
colle d'Indochine en particulier: c'est ainsi que se définit la liberté,mais
ce qu'il ost interdit d'c2blier c'est que précisément en Indochine meurent
tous les jours nos fils.n~s camarades et nos anoiens oompagnons de la Libéra-

tion· J e mo permets donc de transcrire ici un appel de l'AumSnerie Principale
Catholique des Porces Terrestres du Centre Vietnam et des Plateaux sous la
s~atur8 de l'Aumônier Principal RP DAIRE (SP50,590 - BPM 418) P M

" ... partout jo constate chez les ,-fficiers et militaires • •
un besoin impérieux de lecture pour Toster au coùrant des aotualitée.oonaaitre
les problèmes n~uve~lx•••Il est très réconfortant après les heures pénibles
et dangereuses d'avoir dos revues de Franoe et dt Y suivre les actualités du
Pa.ys•••••

Mon appel se limite à quelques abonnements de 3,6 ou 12 mois à des revues
ou hebdomadaires de votre ohoix.Certains cnt sousorit direotement à mon adresse
5 ou 10 abonnements à Match,Science et Vie,etc••• Système préférable à lten~1

d'argent et plus rapide. Ce geste sera pour nos oombattante,nos ma1ades,no8
blessés,la preuve tangible de la compréhensi~n et de l'intér~t qu'en leur
porte en France······Aumônier Principal des FTCVP,Révérend Père DAI RE
18.3.50 SP 50.590 BPM 418_._---------- ....
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L 1 r N DOC H r N E (Su i te)
--------------~~·--·~--·---~·-·-·,,"'·---Reportagepar un .Ancien.

LES FORCES :KMER !SSARAK-JJAO-ISSARAK
LES FORCESvÎË'Îïïlf~lI~:tiË l~ ;Ë~~§ËRriCfR= .....__=·~........'...............".,4~." ••_·...."."'.._,••_".•_ " .... ,~,_.~.... '.. _ ..

LES FORCES KMEll...ISSARAK
Lé par"ti'-KIvŒÎCIi:fSAR-ÀÏCIssue du mOUVement oréé dès 1936 par SONG NMC

THANK; n'a r açu son s ta tu t officiel qu'en février 1946 à BATT.ÂNB.ANG alors
territoire siamois.

Un domi té qui prit le nom de "Q.ç.uv.Jl,r11.~U:rovi§oipedu pambode:e 11~tt
Sè constitua peu après ~"J01.l8 ?:[~ préGi:'pnce de POL IŒUM. Il émiJ'rà .à. 13ang- • :
après la rémccup~tinn par nos troupes des provinoes dédées.

Afin de coordonner l'action des annamites émigrés ou résidant au Siam et
celle du Coniité KaL fU'b r?nnd.é en juillet 1946· E.M. KMl1m ANN.AM:tTE.

Les forces K.I~ mises sur pied à cette date, avec l'aide du Siam ( _
matière d'a,rmement notamment) né représentaient pas une foroe importante.
Les bandes formées à l! ini tiat:i.ve dès chefs locaux èans armement très s«51-i-.
n'~pposèront qu'11ne faible résistance lors de la réoocu~ation par nos trou,e.
dela zeno cédée (n0vembro 1946).

L'action de pacifidntion ent~eprise aussit8t après, porta ses fruits à
partir du mois d'avril 1947~ de nombr~lses sousmissinns furent enregistr••••

Actuvllement les 'c!'()upes K,t!o relevant toutes de POK IŒUU ne oomprenneat
plus que :

a - des débris d1unités dan s la région d'ANR.ttYA (Siam)
b - le groune de Souri:n. (~iam) dent dépendent les troupes en réserve dMs

cette réglo!:'. et celles qui mènent la guerilla au CAMBODGE, dans la
région de CHEM RE::Œ 0 En tout 100 hommes environ. Ces éléments subissent de
plus en plus l J empl'iso du Siam et tondent à devenir de simples meroenaires
à la solde su Siam.

MES FORgEt~.11;;~.,~.êêAR&rs.
L~' mouvement LhO ISSiRAK fut créé nu lendemain du 9 mars 1945, par le.

prinoes PES.'.ILiTH eJt; SOUPHll..NOUVONG.
Soutenu par ,los siamois et allié aux éléménts du Viet Minh résidsnt au

Laes, il fit preuve d'une grande activité notamment par le Laos oentral.
Teléré et memo soutenu par les chinois, les troupes LAO ISSARAK relevant
du Gouvornement du Lao s libre ne quittèrent le Lo.:)8 que pour se réfugier
au Siamqu'à la suite d-e nptre avance en 1946.

Affaiblies par les combats et peu nombreuses. les LAO ISSARAK, tout en
entretenant les meilleurs rapports avec les tro~e8 Viet Minh organisée
par la suiteau Siam, demandèrent l'aide des chinois.

DEUX TEND:JfCES sm FIRF::NT ,,\.LORS CHEZ J,ES LAOTIENS.
a - les parT:i."s-an;·d;;~ i?ËIDS:Œ']~TÎÏ-quipr5:1'ffil-=;ï';s'r1nlisationsd'une féd~

ration L;\.O-SI:JlrlOISlG '::.n::'sar.m t sur un pil'!d d' égnli té les deux peuples.
b - les pnr t i.aans do SOUPHlJWUVONG, oommanâanf en chef de l'armée Lao

Issar'lk, plus pr':-·G.~nmite que pro-siamois et désirant la créatien
d ',un"erand-Laos" allié du Viotlii'1,m. lI.u-!:'.lc:l1lement Siamois et Biet Minh êe
partagent le con t rô l,e dt t mcuvomonf La~ Ls aarak , Au point de vue mUi taire.
les uni tés Lao Lssarak continuent à former t!léoriquement " une armée Natt"
nale de Lac Iss~rn~lI, mnis prntiquemen~ au point de vùe de l'emploi tant
nu m~ins, elles sont SOUG le contrôle de Viet Minh et ent~ènt dans la o~mpe­
ai ti,.,n des t roupcn d'.1 !Ifr~nt, du Mckong il Viet Minh.

.../



50 II SUITE O.

LES FORCES VIET MINH DE LI EXTERIEUR
Dès le début:~ï"';Gôü"":iG·;némê;·r·\"-i-;t-Minhse préoocupe de trouver à. l'at!'.....

ger des appuis diplomatiques e~ militaires. Duns oe but iloréa une aorte de
Représentation extérieure et choisit oomme oentre BANGKOK qui lui effrait les
avnntages suivants:

Sympathie et aide siamoise
Liaison relativement facile aveo le Viet Nam

. C,ntaots faciles avec tous les pays du S.E. asiatique.
Au PQint de vue militaire le gouvornement Viet Minh essaya alors:

d'utiliser à son profit les foroes K.ï. et L.I.
d'obtenir des Etats-"amis" , l'envoi da Corps de volontaires.

Ces efforts~!l:.Q....9._q!H.~tQ.n_t...t>as IGS résul tqts escomptés. Les troupes KI et Lt 88

révelèrent ~o Qualité médiocre et plus sensibles à l'emprise si~oise qu.l
l'emprise V,le'h :riiillh<

Les Etats étrangers se dérobèrent et se oontentèrent d'assurer le Viei
Minh de leur appui moral.

Le commondemonr ':riet Minh décida alors de créer, en utilisant les 70.000
hommes annnmites émigrés au Siam, et grûce à la complaisanee siamoise, une
force milit~ire appréoiable entièrement dans sa main. C'est ainsi que naqutt
au début 1947, le front LAO-VIET MINH du MEKONG qui oomprend les troupes
laotiennes, den troupes Viet~Minh annamites mais entièrement sous oommandem..~
Viet-Minh.

Ces troupes, artioulés en oompagnies, comprennelllt environ 1.500 hommes
(Ier jui11et 1947) échelonnés le long du Mékong au territoire Siamois de
Vientiane au Bassnc, et se livrant à Quelques incursions en territoire Laotien.

Le commandement est exercé par un "Comité Militaire" à OURDON sous le
oontrôle du Comité Viet Ming de Bangk~k, organisme diplomatique et politique.

Enfin, réoemment un "Comité Mixte Siam Viet Nam Cambodge - Laos" a été
oréé dahs le but ùe coordonner toutes les activités et d'èntensifier l'aide
Siamoise aux rebelles.

li '_~MEMP-TT lillVF,RSE ... PROVENANCE - VALE.UR

§ouroes anoi,e~nes d'A:tm.'t.uymt. A partir du 9 mars 1945 les divere él.entB qui
devaient peu à peu se ranger sous les ordres du Gouvernement Viet Minh, se
procurèrent l'armement, qui leut manquait, à t~ois sources prinoipal~8 t

1) Armes prises aux troupes françaises. à ln milide et à +a garde indodhi­
noise par les Japonais, et remises par eux au Viet Minh à partir du
19 aoftt 1945. .

2) ~rmes p~r~chutées par les Alliés notamment par les américains au Tonkia.
3) Armes que les Japonais leurs livrèrent au moment de la oapitalation.

S9uroes oQ.!ilUJ]'.l:.~s (l1_Q.J1!l.QTI1~'lÙ. S' éto.n t conati tué ainsi un premi er fond 4' arme­
ment pour sos troupes, 10 Gouvernement Viet Minh se préoccupa dès le début
dos moyens de le compl~ter - Il utilise pour oeIl :

1) Le trafiQ..~çy:'ec ~LC)JÈ.~~ : Les aoha ta se font soit à Hong Kong. soit à .
Canton et au !{o1tang'~Si-Hairnn, les armes atteignent le Tonkin par voie
de mer pu par -voi e d.e terre ( en passant par Cao :Bang), L'Annam par wie
de mer,

2) Trafic avec le Siam: Des commissions d'aohat Viet Minh fonotionnent au
Siam~:L'ës;~-g;g1ient llAr~nm et la Cochinohine par voie de terre à tra­
vers le Laos ou le Crlmb~dge - ou par vome de mer les débarqu.ements
ayant généralc~ù~t lieu dans la pointe de Caenon.

3) Fabrication loc~lo : De nombreux ateliers furent oréés non seulement 48fts
les régfons-ëônT:r:Flées par le Gouvernement HO CHI MINH mnis m3me dans le8
zênes de guerilla du sud. Un atelier à même été oréé à Bangkok poUl" le.

••••
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fabrication des tubes et obUs de mortiers.
Depuis le 19 décembre 1946 cette fabrioation est oonsidéré\lemen~ COnée

par les opérations. -
- Surveillance plus efficace des voies de oommunivnti.n
- Contr61e d'une partie de la frontière de Chine
- Interceptions fréquentes du trafio terrestre avec le Siam
- Destructions des stocks importants dans le Nord et dans le Sud. -

Il

Japonais

Japonais
Français
Russe
Français

MORTIERS

REVOLVERS
FUSILS

PISTOLETS

li'.A.RMEMENT ACTUEL DES TROUPES DU VIET :MINH
Actuellement les troupes du Viet Minh ont un QrJnement équivalent dans le

Nord et le SUd.
Cet armement est à peu près composé d'armes d'infanterie.

Il est complet
Pour une Comp~gnie Niet Minh forte de 100 à 150 hommes (l'effeotif nteat pas
armé en totalité): 1 ou deux mitBai11euses - 1 ou 2 mortiers eu 1nnee
grenades - 2 à 4 F.M. - 6 à 10 P.M. - 60 fusils - P.A•• grenades • Kinee
et p1~ges. -

L'extrême diversité de tout oet armement pose à l'adversaire un probl'••
fort déliont de ravitoillement en munitions.

C'est aqtuellement son souci le plus pressant gt le piue immégî;t.
L'ARMEMENT VIET MINH : léger (d:mt j'ai pu oonstater la pr4s~)

Français 6.35 - 7.65
Américains Colt Il.4' (paraohutés par les U.S.A. en 194' -

Achats aux ChinQie)
: 8 m/m
: Modèle 92

1: Cal.7,9
Hod.07.-15 cal. 8 m/m
Mousqueton indochineis oal. 8 mlm

Japonais Cal. 6,3 et oal.7,7
THOMSON - STEN - de fabrioation looale imitati.n sten - ••A.S.
Français Hod. 15 - 24,29
Japon~is cal. 6,5
Anglais ]~en cal. 7.69
Tohèque ,Skoda 7,92 (id.au Bren)

&.&iES Tr0URDj:S :
MIT~~ILLEUSES Hotchki~a oal~8

Japonais NàmbU,éal.7;7
Américaine: 01:11,-7f6 - niitrailleuses 12,7 et 1,,2 -

Canon 20 Oberlikon
cal. 50 (lanoe gren~de8)
ch.li81

Françnis : cal.60 - oal.81
l~glnis ~ 2 pouces - 3 pouoes
de tous types.

- - - - - - ~ ~ ~

L~ guorilla est la forme de co~bnt auq.el l'adversaire se t~ve natu~l

lamant adapté en raison m~me de son i1empérament et de la nature d.e eôn PB.1I.
Uais dans l' onaembl.e la nature et la valeur de son armement, en regard des
moyens qUê nous lui opposons, le conduisaient aussi à oe m.de dfaotioa••

•••
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D~ns ce domaine d'ailleurs , le Viet Minh s'est sensiblement perfeoticmné
sous l'impulsion d'instructeurs japonais et de oertains cndr~s annamites,
formés nv~nt la guerre dans des pays étrangers

la technique de combat de rues
colle du s3botage
L ln lutte contre les blindés et les motorisés.

Telles sont les leçons les plus frnppantes dont lœ oombattantJ du Viet Mil'!h
ent ~insi fait leur profit,

Dès 1945 la rapidité et l'étendue de nos opérati~na en Conohinohine
confinaient les bandes rebelles dons l'action de ln guerilla.

Au Tonkin et en Annam au contraire, l'armée régulière Viet Minh eut
loisir jusqu'au 19 déoembre 1946, de s'orgnniser, de s'amer et de s'ins\ru.ire,
pour tenter contre nos troupes une série d'actions de foroe, destinéss à
nous mettre dqns une situation critique.

Dqns cct ordre d'idées on retrouve encore la trace de l'instructeur
japon~ls, mais aussi l'influence des officiers et sous-officiers indigènes
qui appartonaient, avant le 9 mars'1945, à nos régiments de tirài11eure
indochinois.

Lea unités régulières Viet Minh, opérant en formations organisées, S8
sont inspi»ées des règlements français d'avant guerre.

Mais dcv~t les éohecs cuisants, par le~uels ses réoentes opératione 4e ~

force se sont soldés, l'adversaire revient dans le triangle du Tonkin à
l 'notion de guerillo..-

Les ~ctions de gucrilla ne sont pns forcément menées par de petits
détachements : le Viet Minh a aotuellement tendanoe à diminuer le nombre de
oes nctions , mais à consacrer à chacune d'elles une perforation minutieuse
et un effectif rolativement important (souvent 500 à 600 hommes).

Elles consistent essentiellement en :
l - Enbuscadcs routières ou fluviales contre lee convois (destruotion des

véhicules - prises dtarmement)
2 - Attaque de poste dont l'enlèvement est reoherché par la ruse ou

la trahison
3 - Embuscade contre petits éléments français en patrouille.

D'autre part, en Indochine du Nord, les ~roupeB Viet Minh ont montré qu'elles
ét~ient capables de mener

- ln lutte contre les blindés
- le combat de nte
A c~s nctions, visant à détruire nos forces oux moindre frais, s'ajoutent

une multitude de petites nctions de détails, souvent oonfiées aux formàt1~ns

paramilitaires, ~~i visent à les user, à lesfatiguer physiquement et moralement
- Hnrcélement de poste~

- Jets de grenades'
- Attnque de sentinnellès
- Attaque d'isolés dans les villes et les marohés

LE f2A~TAG~
Le but essentiel su sabotage, pour le Viet Minh, est de paralyser la

vie éoonomique. Ils s'attaquent donc:
a) nux voies de communication, voies ferrée, route, ponts,oanots, lignes

téléphoniques, ~ous les procédés possibl~s sont mis en oeuvres t abattis,
coupures, mine s et pièges.

b) aux entreprises et dép8ts - plantations d'heveae et wsineA de oaout­
chouc - jonques de paddy et rizières - service publics Bau - électrioité•

.' ..
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D3ns le Lnos ils n:hésitent pas actuellement à s~boter les digues, malgré
les dangers et ln misère que cela risquerait d' entratner pour la pJpul1!tion. _

LE TERRORISME
Lo terrorIsme seri-;U-Vict IHnh à briser tout oe qui peut s'opposer à sen

emprise poli tique. Ann~mites p rof'z-ança'l a, Gouvernement "fantoche", partis
nation31istes : il lui sert mDme à l'usage interne pour calmer les velléités
d'indépendance de certains chefs.-

Ce terrorisme c~mmence pvec la propagande et 111nt~m~d&t~6n e~u~tnt 'treite­
ment rotés et va jusqu'au massacre de ~opulations entières.

Il ne frolt pas oublier enfin que la prop~gande et l'instruction politique
sont pour le Viet Minh de vérttables atroes qu'il utilise intensément e~ très
habilement.

r,A I!UTTE-!COJllillE~ln~

Le commandement Viet Minh a,dès le début,c0nsidéré que la lutte devait Otre
portée aussi bien nu r le plan économique que sur le plan poli tique et militaire,
mais la façon dont il pratique cette lutte économdqua a évolué.

Au but initial qui était de détruire ou tout au moins de paralyser l"oonomie
"colonialiste",est venu slajouter sous la pression des évènements le but de drai
ner au profit du Viet Minh toute l"aotivité du pays.

La lutte contre l'économie française: politique de terre brftlée.
les premiers offorts du Vie-c Minh dans la lutte économique ont porté surtout sur
les plantations d'heveas,nuxquels ils s'attaquent par sabotage des arbres.inoen
die des bâ timenta ou des stocks, ou plus simplement t en essayant de paralyser les
imtreprises p~r des méthodes terroristes envers leur personnel tant européen qu'
Lndf.gène ,

Peu ~ peu les attentats Viet Minh se portèrent sur 18 rizières françaises.
puis sur les rizières chinoises et enfin sur toute entreprise accusée de oollabo
rer avec les français.
La destruction des héveas éta~t déjà un essai politique de la terre brftlée •

Mais ~0 procédé dG lutte fut employé par le Viet Minh sur upe grande éohelle dep
depuis le 19.XII.46 par la destruotion systématique des villages et des villes
qu'ils craignent de nous voir occuper.

CeS destructions systématiques ne sont pas sans inoonvénient pour oeux-là mO­
me qui les pratiquenet,(Mécontentement de la masse gui en souffre,danger de
famine) .Aussi les d i r Lgearrt Viet Minh ont-ils parfois apporté oertains adouois­
sements aux '.:rdres donnés ft ce suj et.

La lutte contre l'éc~nomie française revet de multiples autres formest-paraly
siD des transports,notamment des transports de denrées alimentaires vers les
villes-. Ordres do grè~;'8s -, Interdiction de vendre aux français -Boyootage des
marchandises et des mon nies françaises.

Malgré ln prop~g3nde et les menaces, toutes ces mesures ne sont d'ailleurs
ap~liquées qu'à cc.>n-\;Y'8 8")(;<U1' et dans une faible mesure par la population.

LE COWmŒlLD .1JE l l ECœ~O:MIE ~\U PROFIT DU VIET MINH
Le gouvGrnG~i;~'(:-Cv;Ce-t-iY~~;h'-S'108':~vit~ -r@d~lCômp.çe qu ïIl ne sûffisai t pas de

gêner l'acorl0rniü f'i-anç a i se ê.LL !inys,mais qu t LL est indispensable,pour P9uvoir
appliquer lé pI nn de- :~esistnnce de longue durée et mettre sur pied leur organi.
aa t i on économique Viot ~,~jllh d88~:Lnée acan t tout:
- à aubven i r a

'
) X 1')(300in8 des t roupe s

- ~ se prO~lrer dos doviSGO pour aohats étrangers (armes)~
Toutes les rr;gions 1 '38 pLu s rj (;[lOS d !Indo chûne sont sous contrale françaisJ

à côt é d'une :':0:-:;"" :'~l tien poli t i que administrative clandestine le Viet Minh a
donc mis sur piec'.. une orgon] sab i on éccnomio» e éoonomique également clandestine
qui a trouvé sa forme dé±~.l1itive dnn s la cr éat i.on au mois de juillet du front
économique de la r ée i s 'G[mCG cr~ la nomâ.na t Lon du Direoteur de l'Economie dépen.dan
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dépendant du Hinsitère Viet Minh.

En plus du rBle de propagande aupr9s do la population,de formation de cadres d
de l'économie,le front économique s'attaohe surtout à obtenir.,.l.es mult~lls

st'ivants ;
- cont rô Le des productions agricoles notamment de celles du riz et ),1vrsleol1s

aux organis*tions Viet ]1inh.
- organisations au profit du Viet Minh,tnxation destransports et marohés ..
- perception de no~breux impôts par le Viet Minh·et placements des billets.

bons dtemprunts ••• émis par le Viet Minh.
Enfin le direotuer de l'économie de l'Indochine essaie de mettre sur pied avec

l'aide des Chinois une vaste organisation commerciale destinée à donner une plus
grando am,Ùeur aux exportations des marchandises vers l'étranger pour se proeu
rer des devises. ..---------.....-

Pierro Gentzbourger - 5 pl.de l'Université
à Strabourg

à l'sdresse du Bu1 etin.soi t

CHERCHE .Nous serions reconnalssants aux camarades connaissant l'adress

du CAPIT1INE D 0 U A T
de nous faire parvenir d'urgence,car noua avons besoin d'une attestation
de sa part dans une affaire concernant un Anoien de la BAL. qui avait servi
sous ses 0 dres direotes.

L'adresse devra parvenir soit à

R

NOS VIVANTS
---••----•..---.--••------ C li R NET B LAN C

Nous avons l-m la joie d' assister au mariage de notre oamarade Joseph
G ROT Z 1 N GER avec Mlle a~BLITZ en la Chapelle N.-D de Bon Seoours de
Wintzenheim,le 11.4.50 Instituteur -Ecole de GarçODS

à MUNSTER (HR)
ainsi qu1à celui de notre camarade Marcel G E N T Z BOU R GER

avec tUle Elisabeth BOm{EL,soeur de notre cher Aure8nier, à la Collégiale de
TH:\NN, le 13"4~50 14,rl.l.e des Pontonniers

à STRASBOURG (BR)
Tous 1.es,~nciens expriment aux heureux couples leurs plus sympathi­

ques aent i.nen t s ainsi que Leur-s voeux les plus sincères de bonheur et de joie.

LE COIN DES RESQ.UILLEURS , .
-----------.--------.----- ,Il. la sui te de la suggestion d'un, de nos An01EtnS.110US
allons modifier et aménagar plus confortablement ce "ctb1n"••• assez mal flmé!

Voici en effet ce qu'il nous écrit le 22.2.50 : "Aucune raison de ne pas me
réabonner,sinon celle que jtignorais que je ne l'étais plus ••• Cbr les signes
cabalistiques révélant sur la b~nde -j'allais dire par la bande - que l'abonne
ment allait exp~rer,ont toujours dépassé mon entendement. J'ai l'esprit tell••
ment tordu que je n'ai jamais compris pourquui au iliieu de nous affubler d'un
N0,le bulletin n'indiquait pas tout b~tement : "les copains X,Y,Z••• sont pré-
venus qu'il faut payer••• " '

DON 0....------ :
1) abonnements suppromés par faùte de paiem,?nt : 214 WAECHTER - 216 KIRSOlI ­

11 LINDER - 18 Ll\NDRY - 32 NOVIS - 40 SCHAEFFER - 43 BRIATTE + 44 HOLL
48 BOURDEAUX + 51 SERVIA + 53 MALR..i.ISON + 54 RUCH + 57 SCHMITT G.
60 AUSTIN + 64 HOERT + 67 NEFF + 70 TiGLANG +

2) 1.bonnements de grace pour ce mo~s : MANG 73 + PIOARD 75 + EGUERMANN 80 +
OERME 81 + VENTURELLI 87 + HAESSIG 89 + KIERVEL 92 + COUTEAU 95 + FARGE 96 •
CERF 100 + t..lflTTOU 109 + B',LANCE 111 + rv:':(TREL 112 + CAlffiON 114 + LAB,ASTIE
115 = HAf'filL 118 + lt'tRTIN 119 + SCHLUMBERGER 121 + ERNST 122 + HA~SER
12; + BOU~ET 225 + ]!ERLE 227 + PETER 229 + JAEGER M. 230.
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A BON N E MEN T S
~~----------~.- --~---

1) A. renou.vG1er: J:mOUDOTTX l~,l -:- DET.'::n.AZ 130 + DIDIER 231 + ESCHBACH 133
HESS L. 128 + HOLBNIN I3I 4- KIJEIH 234 + l,A ROHE 138 + 1t'I..RTR.AY I40 +
MORV;~ I37 + R1EUF 135 + Sl~~SOl[ M.I43 + TRIllION 124 + AULLEN 148 + BABA I55
BE~TRINGER 247 + BURG51l_ J .. J, 243 + cœ,Œ/J.JDIEU 251 + COUTURIIi:R 253 + EDEL 246
FR:ŒCHEO 252 + G.ll.SSEH 2)0 + GHUrM 151 + ILTIS 146 + JAQUELOT 149 + LE BRETON
242 + LUTRINGER 154 + MliRTINI 147 + ALiSSER.UJ 2§5 + MONSCH P. 152 +
PARMENTIER 153 + PLEIN 150 + SAJUS 249,

2) ~~ et pour lesquels nous ~ous relliercions : 144 + 193 + 27 + 132 + 84
+ 127 + 166 + 37 + 15 + 5 + 91 + 8 + 7 + I26 + 79 + I20 + 77 + 102 + 8;
+ 22 + 42 + 94 + 72 + 36 + 224 + 1&7 + 98 232 + 226 + 68 + 144 + 110 + 6I
+ 116 + 217 + 99 + 213 + 52 + 66 + 114

4
3) Fouveau:x; abonni,s., que nous remercions : 'Dr.DRiDYl1US
) MQfiTT,W~ : ]'1'80 300.- pour 1;:: numéros"à aô.r eas'ez- à Paul MEYER ,." ",

~ . 1);) ;*'. i\ (~;. ' ',". G'': i~! :..._. T .:. J~.ê814 •
Changement d'adresse: 500- Frs o

VIE DES SEC T ION S
00000000000000000000000000000000

2:,~;, PV de la réunion du 28" 2·50 t· t ' t ".ru ~lTCEL NEFF HEES -ENrflZ
------------~--~._-----_._--- E Olen presen s : J:.111U..~~' , ,.u: "J.' ...

BOUHGER M.,VENTURELLI;TH01IT 1 SI ON, GENTZBOURGER P 4

~.ASSE1IœL.~JiLGElr8fl!Œ~~ : est fixée nu .2j.m~~,2!LE!...JdL!fIf.:r.. à 10 heures au Restaurant
de la fJ.1ETTI: ,NOIHE,9 Quai des Pêchours à STRASBOURG.
Repus pris en commun (voir engagement à adresser à M.
SION Mar0el.,2b r~e de Molsheim à Strasbourg pour le
7 J1fn.:i. nu plus t ard)

~RES .SQ~':.r:z~!JS:H~~DOPil!'f FH\';YS,lVrBTZ,1~1:r.',i:' (Art.9§4 lignes 3-4&5 des statuts)
ainsi que liT, SCHEYLEeKEIl(dérûissionltaire)
Ch3cue s eo t i.on pe'],'o préS8!1te:r- 5 candidats 1 les délégués
(d0:"l"-I,; le Yo~raGo e!'3t D!.:.yé en 3eOl + Indemnité) ont autant
de par S8c!;ion q'J.9 de membr-es ootisant 1949.

~COTISNHg~:~S3•.:N.S:r:Q~J~;s.":":~+.c:;I'.J:1~I:TI'~~:_Z~,9.5g.: IJes SecGioJ:"S sont invitées la. payer au
'l'::éé,OTLU' d:: CC :i.e montant des insignes reçus è. ee jour
<.;t. ue }"'s ;':'C er à I l avenir au fur et à mesure dea ré­
ceptions.Il Ji a égaleme:'1.'C }is'.l d'indiquer le nombre de
vignot t cs 50 dont ont besoin les seotions pour les
cotisations 19~0(dépenBe à la cha~[e des Seotions)

4°D1VE~.Un fond de démarrage a été ~ccordé à la nouvelle ,section M,ainsi qu'
une partic!pation à desd§penses de la Section S.

?létacneE le COUPO:1 ci-o es sous au cas où vous auriez égaré oelui
9:~':_~':_!:::~~~~:~~!_~l!._2Q._:o::~_~,~~~~~~"~,?_~~_~1~1.:.2Q_~!_!::~::':::~':~:~':_~_~.b..ê!2! .....
-ENGAGEl'lIENT
------------Je sous~igné. .. . . • • .

déclare vouloir participer au repas (350.-frs-vin non oompris) pris en com­
mun le jour de l'Assemblée Générale,le 14 mai 1950 (dimanohe) è. 12.30 h, au
Restaurant de la Tête Noire N& 9 Quai des Pêcheurs à Strasbourg (Trolley N°IO)

J.k.. • • e '" • • , le.

( si gna ture)
• • • • • • •
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PRO CES VERBAL
~--~------------~--~-------

do l'Assemblée Générale de la Section du Haut-Rhin
-"-:-:-:-:-:-

Les membres de la Section du Haut-Rhin se sont réunis en Assemblée
Générale sous la présidence du Capitaine Paul MEYER a.u Restaurant "UNION"
à, MULHOUSE, le 19 février 195H •

Sont présents: Cne MEYER - Dr.OFJENSTEIN - Cne LINDER - MM.LIBOLn-­
MANO. - LUTRINGER - LEMBLE - G-ROTZINGER - JAEGER ..

HARTMANN .. SCHREIDER - GRIMM - BITSCHENE - VERDUZZI - MARTIN - GROB A.
Assistait également à la réunion en qualité de représentan1i du C.C.

notre ami VENTURELLI Rebert.
Il est exactement Il h. lorsque le Président déolare la séanoe ouverte.
Prenant la parole, le Président adresse ses remerciements à tous les

camarades qui f depuis la création de la section du Haut-Rhin, ont effert
leurs efforts p~ur gérer les intér~ts des Anciens de la Brigade A.L.

Il regrette cependant que malgré t~us les efforts le oimetière d'ALTKIRCH
soit délaissé, la stèle de FROIDECONCHE ne porte pas encore Ifinsdription
désirée, que la question des dip16mes des tués ne soit pas enoore résolue
et enfin que certains Anciens affichent tant d'indifférence Vi8-à~vi8 de
l'Amica.le.

Diautre pari, les Anciens de la région de BELFORT se regroupant peu à
peu, le Président propose aux membres présents que le Docteur RUBERT seit
n~mmé membre du Comité de la Section du Haut-Rhin afin d'y repr~senter les
Anciens de sa région. L'organisati~h d'une réunion à BELFORT est envisagée
pour le courant de l'année,

Après Ybtè, et à l'unanimité, le Dr~RUBERT est nommé membre du Comité
de la Sèction du Haut-Rhin.

Le Secrétaire donne ensuite lecture du rapport moral. Son exposé recueille
l'approbation de l'Assemblée.

Le Trésorier souIllet son rapport financier à l'Assemblée. Les oomptes qui
ont étê v~rifiés par MM.JAEGER et HARTMANN ne soulèvent auoune ~bjèotion.

Oh en vient au renouvellement du tiers des membres du bureau de la Seotion.
Après dépouillement des bulletins, JAEGER donne les résultats du vote.
Ont obtenu :

...-

86
2I

MANO.
MARTIN

LIBOLD 103
BITSCHENE 92
LUTRINGER 91

~ §~nt proclamés él~~ : LIBOLD DITSCHENE - LWTRINGER - MANO..
L'assemblée désigne ensuite les candidats au renouvellement partiel du

C.C•• Le choix s'arr~te sur GROB Armand.
LIDOLD assistera à l'Assemblée Générale du C.C. pour assumer lOB fonc­

tions de contr81eur aux comptes.
L'As8emblée ém6t~e voeu que le taux de la cotisàtion annuelle soit

maintenu à 100.- Frs.
Finalemont t l'Assemblée décide de l'attitude à prendre envers oertains

camarades défaillants qui, malgré les nombreuses lettres reçues, n'ont pas
répondu, refusant ainsi de payor la cotisation de 1949, voire m~me celle de
1948. Après discussi~n, il est décidé que:

_ HENTZY Oscar HIRTZ Gast~n s8ront ray~des oontrales de la Seotion
- Une derni d émaz'che sera faite auprès de SPINDLER François, SIMLLE
. (Raymond et KAPS.lJ. Valentin.
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L'Assemblée est d'accord sar le pr~ncipe d'organiser une f@te au oourant
de l'année 1950 au profit de la Caisse eociale do la section" Elle laisse le
soin de 1 'organtsation au Bureau de la section qui fixera la date•
. , Le bureau envisagera la possibilité d'organiser une réunion à BELFORT.

Toutee les questions, figurant à l'ordre du jour étant épuisées, la8é-.oe
est levée à 12h.30. ..

A noter qu'au cours de la réunion, le Cne LINDER a fait oirouler l'album
de photos de la· section. QUe de surprises' Et l'Assemblée adresse unanimement
ses félioitations au Cne LINDER qui a mis à jour ce magnifique album.

Sur la demande de plusieurs camarades,nous reproduisons les textes des ~eux
exposés suivants :

Allocution du Président de la Seotion du Haut-Rhin :
"Si je ne me trompe, voici la cinquième fois que les Anoiens de la Brigade

résidant dans notre oher Haut-Rhin se retr:')uvent autour d'une "table verte",
comme il est d'usage de désigner ces meubles hétér:) olites sur lesquels "Joue
vous aoooudez pour réfléchir aux problèmes de camaraderie et d'entr'aide que
pose, à ohaoun de vous en particulier et à votre oomitéeiénéral, la vie mIme
de Ges membres, qui ne peuvent pas tous se flatter d'~tre toujours fort
ltohanoeux" "

Je me souviens très nettement de cette toute première réunion au Central
à Colmar, face à la Place Rapp alors encore vide de son Général. J'y assistait
comme l'un des membres ~ondateurs de llAmicale avec ltaumenier BOCKEL et le
Cemmandant rOPFF.

J'ai dono vu l'oeuvre excollente faite par les pionniers d.ont les noms
sonnent familièrement à nos oreilles; Président PFOilL de la Cie Kléber.
vice-Présidents L.'l.EDERICH de Doncri ai; GROB Armand du Bbn, Metz; Seorétaire
VENTURELLI d'Iona; T~ésorior DEVILLER n'Iona t Assesseurs SCHLUMBERGER,
SPINDLER, Z'IJlTDEL et LUTRINGER"

, A leur suite vous m1avez domandé de prendre en main les destinées de la
section "RR". Ce furent les bempa héroïques de le création du Bulletin (9 ma1
1947) avec les mtmes LAEDERIwI~ GROB, VENTURELLI, DEVILLER, SCHLUMBERGER,
LUTRINGER et ZUNDEL auxquels se joignit I,IBOLD.

Le 28 févri~r 48' los votes amenèrer.t au Comité LINDER et MANG tand1s que
SCHLUMBERGER se pordait dans l es brûmes nordiques et ZUNDEL se préparait au
mariage.

Le 6 mars 49 je vis GRrB et DEVILt,ER se réfugier dans les souois du devoir
professionnel tandis que VENTURELLI était tout désigné pour nous représenter
auprès du C.C•• OFFENSTEIN, GROTZINGER et LE1.'!BLE leur suooédèrent.

QUe dire de mes camarades du camité aux aut:::-es membœee ? Simplement oe01 1
ohaque fois j'ai eu la grande satisfaction, la grande joie d'~tre entoure
d' bes vaillantes et oonscie:urleusement dévouées à la cause des Anoiens de
la Brigad~. Je les remercie tous ici de leur aide morale, intelleotuelle et
matérielle. Vous avez lu leur activité au cours des publioations du bulletin.
Celà suffit à les faire aimer et, cette amitié, à les récompenser.

Lorsque je laisserai au Secrâtaire et au Trésorier la parole, vous appren­
drez par le 'détail la gestion de la Seotion depuis février 1949 à oe jour.
Vos appla~dissements diront à ce Comité sortant si réellement vous avez appr'.
oié son "oombat". Croyez-moi, mes chers amis, oe n'est pas faoile de g~rer
les intér3ts, souvent inconnus, de ces Anciens répartis dans tout le departement
aux colonies, à la guerre et un peu partont, v~ire en Argentine ! A eux en
particulier _ et je ne voudrais surtout pas l'oublier - vont nos pens~es
affectueuses, comme elles vont également à nos camarRd(;>s des seotions ttBlttt
nplt _ "SO" _ US" _ et la toute" jü'..lne et rénovée seotion mosellane•.."
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Je ne crois pas empi.ètel' sur 10 "dLscou.rs" de mon ami GROTZINGER en
vous disant que tous nns projets n'ont pas été réalisés, comme nous l'auri,ns
voulu. Taisons-en les causes? si réel1emGnt nous les connaissons bien pour
ne nous borner ~l'à les énumérer rapidement. Si nous avons pu secourir; avec
retard, mais quand m~mel plusieurs familles de tués, dont le souvenir demeure
notre idée premiè~e, il reste à résoudre les problèmes su~vants 1

1 0 - les diplô~es de la Brigade pour nos morts sont imprimés mais. ni
rédigés, ni signés. J!ose ospérer qU'il ne s'agit lh que de quelques semaines.

2. - la stèle de FROIDECONCHE ne porte ~as encore l'inscription particulière
à la Brigade~

3. - notre cimetière dlALTKIRCH est délaissé par les autorités parce que
blhent~t les trois dépouilles mort€;~ 2.ee de no s camarades qui y demeurent seront
transférées au cimetière militai~e de MULHOUSE. J'ose espérer ~tre informé
de cette cérémonie assez tôt afin de vous y convoquer et d'y accompl,ir un der­
nier goste de râoonnaissance envers ceux qui surent donner un sens profend
à notre aventure.

4. - Trop de camarados font leur une indifférenoe que je quali#ie de
coupable en ce qui concerne le paiement de la cotisation et parfois de
l'abonnement au bulletin. Les cent frnn~s de ootisation sont précisément
la petite goutte d'argent qui, àvec celle des voisins, crée nos ressouroes
finan9ières. Cette petite source devient, avec ses soeurs, le mo~en, le seul
moyen que nous ayons de sculager quelques misères? tr~p so~vent ignorées et
soigneusement cachées. Si vous en découvrez, signalez-les moi : je vous
promets que le futur Conité s'en osmlpera avec toute la oonsoienoe que vous
pouvez désirer ~ Soyez, donc attont~fA à mon appel et qidez-nous dans notre
t~che sacrée du souvenir et du secours.

9.- Tout oelà m!am0ue enfin vers le Territoire de Belfort dont le regrou­
pement est pénible et A,l'du<. I,e Docteur R'CTBE11.T de GIROIJIAGNY a bien voulu se
chargor de cette tache ingrate. Je propose :

1 0 ~llil soit d;offlce et en surnombre membre du ~~tur Comité
20 Pour l'aider; quo l r. sectio:l ,- rgl:',i.1ise une réunion des Anciens à

BELFORT au courent de co tco rmnée , Si vous ~tes dl accord, nous laisserons au
Dr.RUBERT et nu Cami té ce loisir d ' en dGtl'lrm~_ner les détails dt exécu tion.

dl~tre venus aujourd'hui et partage
crier du fond du oo eu.r

camar~des, je vous remercie
foi patriotique qui me fait

Vive la Brigade
Vive l'Alsace
Vive ln France!

Il est temps de terminer mon bc~ardage, oar l'ordre du jour me semble
très ohargé et en aucun ca s je voudrais fairo a.ttend:-e notre hôtelier qui
aure.it beau jeu de mettre ~, mon cO'llp.r:e le rôti trop grillé (·u la soupe trop
épaisse.

Mesohers
avec vous la

. . . . . . \} ,. . . . . . . . . . . . . . . . . .
Rapport moral du Seorétaire :

Il Notre ami VENTURELLI nous qvait dit l'a.nnée dernière: 1948 marque le
succès le plus écl~tant pour la Section du Haut-Rhin. Je ne veux pas répéter
la m0me chose, mais je croisne pas me tromper en affirmant que ce succès
est dur~ble, et non pas seulement un suoc-s passager.

L'activité de notre section montreclnirement que nous ne nous oont~ton8

pas de piétiner sur le passé,
Notre section s'agrandi~ de jour en jour, vit, et pense à oeux qui ne

sont plus. ctest là les points sur lesquels le burea~ que vous avez élu
l'année dernière a porté tous ses eff::>rtsc ••••
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Nombreux de nos cnmarades n'ont pas encore été touohée par notre appel.
Et nous avons fait tous n~s effo~ts pou~ ràgrouper oes Anciens compagnons.

Cette année notre effort s'est surtout porté eur ceux du Terr.du Belf~rt.

A l'heuro actuelle je crois que la p~part des amis de dette régien sont
inscrits sur notre liste qui compte exactement III membres. Et le nombre aug­
mente de jour en jour.

, cP est peu al.Lez-voua dire ••• ;? Cl est vrai, et le nombre peut encore doubler
mtdè il nous faut le concours de toUD là monde. Nous voue demand.arona de nous -'~."

fàire connaître ceux que vous conn~issez et qui ne nous ont pas enccre rejoints
parce qu'ils Lgno renb notre Amicale et nos buts.

Nos buts '( Vous les èonnaissez. C'est d'abcbrd ln camaraderie dans notre
union. Et cette année écoulée q vu un beau regroupement des Anciens de la
Brig~de Alsace-Lorraine. Je veux parler de l'anniverSaire de la Libération de
DANNEMARIE qui 0 ou lieu le 27 novembre dernier. Vous avez pu lire le oompte­
rendu des cérémonies dans lé numéro speoial du bulletin. N'é~ait-oe pas un
stièèès ? Ceux qui y étaient le s~vent, Il n'y avait qu'à voir le sourire de no.
tre Président P?ur en ~tre convaincu••• et, l'énervement de notre Trésorier
tIBOLD ••••• ~li ~vait une surcharge d'activité oe jour-là. En 0utra des invités
d'honneur parmi lesquels le Colonel MALRAUX, le Général JACQUOT et le Général
ScHLESSER t nous avons compté 15 membres dé la section du, Haut-Rhin, tandis
que 6 mombres de la section de PARIS ont fait expressément ce voyage, et le
fanion de la section du Bas-Rhin était entouré par 40 membres.

Le nombre des CQmaradea qui ont tenu à assister à oette réunion montre
olQ.irement qu'a l' espri t et le souvenir de If! Brigade nt est pas mort, mais
qu'on peut oompter sur tout le monde,

dertes, beauooup d'excuseront dé nta~o1r pu y assister. Mais n'avons-nous
pas le B~lletin qui doit ~tre le lien oonstant entre nous? GrAoe à notre
Président, et malgré quelques difficultés, ce Bulletin continue à nous apporter
chaque mois des nouvelles. Je dirai presque : tant que le Bulletin ~arattra,

la Section du Haut-Rhin n'est pas morte. L'ampleur du Bulletin montre que
n6us vivons. Or ce Bulletin est à vous. Usez-en tant et plus. Ne croyez pas
qu'il faut savoir écrira savamment. Des fautes d'orthographe, ont s'en fiohe~

Ce qui compte, c'est le contenu. Le Bulletin est là, montrant l'aotivité de
notre section. Fnisons tout notre possible pour qu'à l'avenir notre vie se
reflète dans les pages du Bulletin.

Enfin les discussions au sein du Comité ont porté essentiellement sur
l'aide matérielle et morale à nns oamaraŒes nécessiteux et aux familles de n.s
compagnons tombés sous les balles ennemies. Nous attaohons tous nos efforts
à cette oeuvre sociale.

Grace à quelque aido , plusieurs amis ont pu obtenir satisfaction. Nous
avons pu de m~me soutenir quelques camaradas en situation diffici.le.

D'autre psrt, la section a envoyé des secours immédiats de 5.000.- frst
à 3 familles, souvent de vieilles gens dans le besoin, Et nous ne pouvons que
regretter que les dons n'av~ient pu être plue importants. Un de nos oamarades
en situation difficiele a obtenu un secours exceptionnel de 10.000.- frs. de
la caisse centrale de l'Amicale.

Ajoutons à cela qne le Bulletin est aocordé gratuitement à toutes les
familles de nos Anciens camarades. Puissions-nous ainsi ~hre le plus près
de ceux qui sont liés à l'Amicale par le sacrifice de leur fils ou époux.

Voici, on résumé, l'Activité de 'notre aectien durant cette 3ème année
d'existenoe.Allons-nous nous arrêter l~? Non••• il faut continuer notre ~euvre

et la rendre plus grande et plus efficaoe.Regardons vers l'avenir et notre satia
faction ne sera que plus grande si nous avons réussi à apporter plus de camarade
rie entre nous, plus de r-éconf'or-b à ceux qui pleurent encore leurs enfants .u
leur père. ,;; ,1
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En 1944-45 la camaraderie existait dans le don de soi B la Patrie menaoée"
En 1950,la camaraderie existera aans le don dG soi pour la joie et l'aide

apportée à nos amis de la grande famille de la Brigade. GROTZINGER _ 19.2.50

.=====

En outre, il n été décidé do fixer le
Plaoe de la Gare à METZ.

En plus le bureau se réunira une fois par mois normalement$ Cette r~i.n a
été fixée au 2ème lundi du mois et se tiendra au "Cc.fé du Rendez-vous des Amis"
20! Rue du ,Oème Corps A~riC.~11L~.J4~.~.~..~. _"M~' __ '_

En fin de séance, il fut remis a~x mem~res qui n'avaient pas encore fait
leur demande de la carte du Combattant, un fcrmulRire en \~e de l'établissement
de oelle-ci.

COMPTE-RENDU DE L'.ASSEMBLEE GENERALE DU 204.50 DE LA SECTION DE JŒTZ
..-------------- " 110SET..JLE - ------.-.----------..--

Sous la présidence de M.PILLOT,Président provis~ire de l'Amicale
des Anoiens do 18 :BAL de la Moselle, entouré de s membres élu Bureau provisoire, s'est
tenu9,dimanohe 2 avril au siège s~cial,CAFE ~ETROPOLE,Place de la Gare à METZ,
une Assemblée Générale réunissant une trentaine de membres.

}~onsieur le Président ouvrit la séance en remerciant l'assistanoe dt~tre

venue aussi nombreuse, fit son rapport m~ral et donna leoture des échanges de
correspondances avec le C.C. concern~nt la ré~rganisation de notre section.

Un ambianoe des plus parfaites règnant, tous espoirs envisagés furent repris
avec plus d'enthousiasme pour que prospère à nouveau notre section de. Moselle.

Bien des points furent discutés et en partmculier le retour de notre drapeau,
sa bénédiction, la recherche de tous les Anciens membres pour honorer de leur .
présence cette belle circonstance, or~er des soussections et en assurer une
liaison constante; l'aide matérielle que chacun peut assurer en vue d'une Asseablée
Générsle ou manifestation quelconque etc •••••

Les mombres présents procédèrent ensuite à l'élection définitive du Comité
qui se présGnte de la façon suivante 1

- Président •.• , , .. -.- ••• PILLOT Pierre, '+3, Avenue de Nancy à METZ•
• Vice-Président ••. t. POIHE Albert (sous réserve) 14,Rue Gambetta -METZ

" Il • • •• •. NUFFER Albert - ~;uartier Raymond à METZ-FRESC.ATY
- Secrétaire Général •.•• MICHELOT Gabriel - 242, Route de Pont-à-Mousson à

MONTIGNY-les-METZ
- Secrétaire •••..•.•••• STRUMMER Michel - 9, Rue Sébastien Leclerc.· METZ~
- Secrétaire Adjoint ••• JlllRING - 40, Rue du 20è Corps Amérioain à

MET'Z-MONTIGNY
- Trésorier •••••••••••• BRANDENBOURGER - Bou~vnrd st.symphorien à METZ
- Trésorier Adjoint •••• nUBERT P'i e.rre - 90, Rue du 20ème Corps Amérioain

METZ·-MONTI GNY
- Assesseurs ~ ••.•UTI"';:::T Paul - 17 f RUa des Roberts à METZ

FORFERT Louis - 7, Rue Mangin f. :METZ
]L\ULET - Ste RUFFINE
CAVALIER Joan .. 29, RUe du Gal de Gaulle à

LONGEinLLE-les-METZ.

siège de l' 'ùdICALE au Café Métropole

------_ .....----,. ...,._..-~...


